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Introduction  
 
Les états de conscience modifiés, et notamment les transes, sont régulièrement mis en lien avec 
des phénomènes qui sortent de l’ordinaire, et l’intuition n’échappe pas à cette association. Après 
un premier temps de clarification, nous explorerons comment ces états particuliers participent 
aux phénomènes intuitifs. 

L’intuition : un nécessaire besoin de clarification 

Dans ce chapitre, nous partons d’une définition phénoménologique, où l’intuition est décrite 
comme le fait que « la personne sait simplement quelque chose qu’elle doit savoir sans savoir 
comment elle le sait » (Vaughan, 1979, p. 66). Selon le CNRTL [1], l’intuition renvoie à l’« 
action de contempler », la « connaissance immédiate » et le « pressentiment qui nous fait 
deviner ce qui est ou doit être ». Ce terme vient du latin intuitio, compris dans le sens de « vue, 
regard », lui-même dérivé de intueri qui désigne « regarder attentivement ; avoir la pensée fixée 
sur ». Dès son origine, ce concept semble renvoyer avant tout à quelque chose qui est de l’ordre 
du perceptif, du sensoriel, mais également à ce qui est de la connaissance, du savoir. De 
nombreuses définitions de l’intuition existent et nous n’allons pas toutes les détailler, puisque 
déjà en 2011, Brien et al. en recensaient 74 différentes. D’ailleurs, cette pluralité de perspectives 
sur le phénomène n’a pu qu’augmenter, puisqu’entre 2012 et 2022, le nombre de publications 
sur le sujet a presque doublé (plus de 15 000) par rapport à la période allant de 1938 à 2011 
(recherche réalisée sur la plateforme PubMed, avec comme critères de recenser les publications 
avec les termes « intuition » ou « intuitive » dans le titre ou le résumé de l’article). Ces 
nombreuses visions nous montrent à quel point il s’agit d’un concept complexe, mais ô combien 
fascinant. Aujourd’hui, dans la littérature spécialisée, ce « savoir, sans savoir comment nous 
savons » est compris de deux façons différentes (Sinclair, 2011) : 1. une perspective cognitive, 
où dans la majorité des théorisations, l’information intuitive est le fruit d’un raisonnement qui 
se ferait hors de la conscience (nous l’appellerons l’intuition cognitive) ; 2. une perspective non 
locale, qui s’inscrit dans le champ de la parapsychologie et des études sur les phénomènes psi, 
où l’intuition est la perception d’une information reçue d’une source extérieure, sans aucun 
traitement de l’information (nous l’appellerons l’intuition non locale). 

L’intuition cognitive 

Contextualisation 

Lorsque l’intuition est étudiée dans le paradigme cognitiviste, cela se fait majoritairement dans 
le cadre des théories du double processus (pour une discussion de ces théories, voir Melnikoff 
et Bargh, 2018). Les théories du double processus postulent l’idée qu’il y aurait deux systèmes 
dans le raisonnement qui sont indépendants (Pretz et al., 2014) : un système intuitif et un 
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système analytique (ces théories peuvent donner lieu à différentes dénominations : système 1 
et système 2 ; expérientiel et rationnel ; tacite et délibéré, etc.). Le système intuitif se démarque 
par son traitement holistique, implicite, automatique, affectif et inconscient. Alors que le 
système analytique s’étaye sur un traitement analytique, explicite, laborieux et conscient (Pretz 
et al., 2014). Dans cette perspective, l’intuition cognitive peut se définir comme « un sentiment 
de connaissance basé sur un traitement inconscient de l’information » (Epstein, 2010, p. 296). 
Et comme tout traitement de l’information, qu’il soit conscient ou non conscient, celui-ci peut 
mener à des conclusions erronées. Les termes utilisés pour décrire les mécanismes cognitifs 
menant aux intuitions cognitives sont parfois très différents d’une publication à l’autre, même 
si les auteurs s’accordent pour considérer ce processus comme une mise en relation d’éléments 
et d’informations, qui amène à une cohérence (Raidl et Lubart, 2001). Aujourd’hui, et si nous 
souhaitons résumer les différentes dénominations de ces processus, la littérature spécialisée 
s’accorde sur une distinction entre intuition inférentielle et intuition holistique (Pretz, 2011). 

Les fonctionnements et les caractéristiques des intuitions cognitives 

L’intuition inférentielle, aussi appelée intuition « experte », est à comprendre comme une 
analyse figée dans l’habitude. C’est une forme d’expertise où l’individu, par son expérience 
dans une tâche spécifique, va pouvoir activer de manière automatique une trace mnésique, un 
schème stocké en mémoire qui a été consolidé de manière forte grâce à son expérience (Pretz 
et al., 2014). Une illustration de ce type d’intuition est celle du médecin qui diagnostique d’un 
coup d’œil la maladie dont est victime son patient, dès que celui-ci entre dans son bureau. Cette 
intuition renvoie à la question des heuristiques, notamment popularisées par l’ouvrage à succès 
de Kahneman (2012), qui nous rappelle toutes les limites à utiliser ce style d’intuition sans 
prendre les précautions nécessaires. L’intuition holistique, elle, est comme une vision globale, 
permettant d’appréhender que le tout est plus que la somme des parties (Pretz et al., 2014). Elle 
peut se comprendre comme une forme d’expression de créativité où le nombre d’informations 
et la complexité des relations entre celles-ci empêchent une réflexion consciente séquentielle, 
et passe plutôt par une intégration dans une forme globale (Pretz, 2011). Il est intéressant de 
faire un détour par la théorie de la pensée inconsciente (Unconscious Thought Theory ; 
Dijksterhuis et Nordgren, 2006) pour favoriser sa compréhension. Ce modèle postule l’idée que 
la prise de décision face à un problème complexe est favorisée si l’individu se laisse un temps 
d’incubation avant de donner sa réponse. Selon les auteurs, si cela est possible, c’est notamment 
parce que la pensée inconsciente fonctionne selon un principe ascendant (« bottom-up »), c’est-
à-dire qui part de l’information perçue pour arriver au résultat, et non des connaissances et des 
attentes, comme cela est le cas dans le traitement descendant (« top-down »). Une illustration 
de ce type d’intuition est celle de la résolution d’un théorème très complexe par un scientifique 
qui s’écrie « Eurêka ! » alors même qu’il n’a pas les étapes qui l’ont amené à trouver la solution. 

Du bon usage de l’intuition cognitive 

La recherche à propos de l’intuition cognitive semble trouver un consensus dans l’idée qu’elle 
est basée sur l’apprentissage et l’expérience (Epstein, 2010). La qualité de l’intuition cognitive 
serait donc en lien direct avec l’expertise développée par l’individu à propos de la thématique 
de son intuition, expertise qui se doit d’être basée sur des connaissances actualisées, au risque 
d’avoir de mauvais jugements intuitifs. Basé sur une synthèse de différentes recherches, Pretz 
(2011) propose un modèle en forme de U pour résumer à quel moment il est approprié d’utiliser 
l’analyse par rapport à l’intuition cognitive, et quelle intuition favoriser, s’il s’agit du processus 
de raisonnement le plus adapté (figure ci-après). 



 
 

Dans cette conceptualisation, la stratégie à utiliser (entre l’analyse, l’intuition inférentielle et 
l’intuition holistique) va dépendre de la complexité de la tâche (complexité qui sera dépendante 
de l’expérience de l’individu). Lorsque la tâche est plutôt « simple », c’est l’intuition 
inférentielle qui est à favoriser. Face à une complexité intermédiaire, c’est l’analyse qui 
permettra d’arriver au résultat de façon adéquate. Quand la tâche est très complexe, c’est 
l’intuition holistique qui sera la plus appropriée. Également, comme le rappel Kahneman 
(2012), il est important de vérifier l’information intuitive consciemment avant de l’utiliser. 
Autrement, le risque serait de tomber dans des biais de raisonnement. Enfin, nous y reviendrons 
plus en détail après, il semblerait que certains états de conscience modifiés favorisent 
l’utilisation de l’intuition cognitive. 

L’intuition non locale 

Contextualisation 

L’intuition non locale peut se définir comme « un mode de connaissance par “appréhension 
immédiate”, c’est-à-dire sans les contraintes habituelles de l’espace ou du temps, et sans 
l’intermédiaire des sens ordinaires » (Radin, 2011, p. 183). Cette définition sous-tend l’idée que 
cette intuition serait la conséquence de la réception d’informations « préemballées » reçues d’un 
quelque part, plutôt que le résultat d’un traitement de l’information qui se fait hors du champ 
de la conscience (Sinclair, 2011). Dans cette perspective, l’intuition est en fait un mot 
générique, qui fait référence aux perceptions psi, aussi appelées perceptions extrasensorielles, 
comme la télépathie (communiquer d’une conscience à l’autre), la clairvoyance (percevoir à 



distance), et la précognition (voir dans l’avenir). Bien souvent, les hypothèses qui cherchent à 
comprendre ce phénomène sont basées sur la science quantique (Radin, 2011), même si celles-
ci sont loin de faire consensus dans la communauté scientifique, d’autant que la certitude sur 
l’existence de l’intuition non locale est elle-même un débat (Stokes, 2015). 

Le fonctionnement et les caractéristiques de l’intuition non locale 

Malgré ces désaccords précédemment cités, certains chercheurs ont développé des théories qui 
cherchent à expliciter comment ce phénomène s’intègre au fonctionnement psychologique 
ordinaire de l’individu. C’est ainsi qu’ils décrivent plusieurs caractéristiques centrales de 
l’intuition non locale (Stanford, 2015). Les auteurs qui travaillent dans ce sens en sont arrivés 
à l’idée que cette capacité d’intuition non locale serait commune à tous les organismes vivants, 
et non le fait de quelques entités spéciales. Elle se déploierait avant tout au niveau des processus 
non conscients, et aurait une influence sur l’expérience, les actions, et l’individu lui-même, de 
façon analogue aux effets que peuvent avoir les perceptions subliminales ou la mémoire 
procédurale sur les processus psychologiques. Ainsi une intuition non locale atteindrait d’abord 
le fonctionnement non conscient, et aboutirait à l’activation d’une multitude de réseaux, où les 
données qui en ressortent seraient, souvent, fragmentées et métaphoriques par rapport à 
l’information initiale. À cela s’ajoute l’influence des processus émotionnels et physiologiques, 
puisque les décisions qui découlent de cette l’intuition non locale se ferait selon les lois 
comportementales d’approche et d’évitement connues. Ceci ne permettrait donc pas, à chaque 
fois, de capter l’information intuitive pour l’utiliser à bon escient, puisque l’utilisation de cette 
information issue de l’intuition non locale serait soumise à de nombreuses influences (Stanford, 
2015). En résumé, ces théories nous invitent à considérer qu’elle n’est en aucun cas 
exceptionnelle, mais plutôt une fonction normale, essentiellement inconsciente, qui aide 
l’organisme à s’adapter et à atteindre ses aspirations personnelles, même si comme tout 
processus vivant, elle possède des failles qui peuvent amener à l’erreur (Cardeña, 2018). 

Du bon usage de l’intuition non locale 

Champion et Couval (2018) développent également une approche intéressante en considérant 
l’intuition non locale comme le résultat d’un processus de perception qui suivrait différentes 
étapes : 

• le fait de poser l’intention consciente et précise d’entrer en contact intuitif avec l’objet 
que nous explorons ; 

• l’exploration sensorielle : décrire les sensations qui viennent ; 
• l’exploration spatiale : dessiner, sur un mode automatique, des croquis intuitifs ; 
• l’exploration conceptuelle : décrire avec plus de détails et de spécificités l’objet de 

l’intuition. 

Au fil des étapes 2, 3 et 4, la personne va pouvoir se questionner en utilisant la formule « c’est 
comment ? » afin de rester le plus descriptif possible. Selon ces auteurs, l’intuition non locale 
s’exprimerait d’autant plus facilement que la personne n’a aucune information à propos de ce 
qu’elle explore. En effet, il semblerait que plus la personne en sait, plus son intuition non locale 
a le risque d’être « brouillée » par des interprétations, des émotions et des opinions. Enfin, et 
nous y reviendrons plus en détail juste après, c’est également une des raisons pour lesquelles le 
fait de pratiquer une discipline en lien avec les états de conscience modifiés est un atout dans 
l’utilisation de cette intuition. 



Les états de conscience modifiés comme un facilitateur d’accès aux processus non 
conscients 

Transes et intuitions 

Comme nous l’avons répété au fil de ce chapitre, l’intuition est régulièrement mise en lien avec 
les états de conscience modifiés, et notamment les transes. Par exemple, Evrard (2022) nous 
rappelle qu’historiquement la profondeur de l’état d’hypnose était mesurée par la capacité à 
vivre des expériences d’intuitions non locales. Également, le cas singulier du psychiatre 
américain Milton Hyland Erickson (1901-1980) est un bon exemple de cette association entre 
transe et intuition. Selon Havens (1988), la pertinence de ses stratégies psychothérapeutiques 
pouvait amener ses observateurs à lui donner des pouvoirs mystiques. L’auteur propose que la 
compétence d’Erickson à vivre et utiliser l’état d’auto-hypnose soit un des facteurs qui lui a 
permis d’être aussi intuitif, et donc adapté aux besoins des patients. 

Les états de conscience modifiés dans le processus intuitif 

Dans une perspective phénoménologique, il est essentiel de faire référence à l’étude réalisée 
par Petitmengin (2001). Dans celle-ci, l’auteure s’est entretenue avec des personnes de 
professions différentes (psychothérapeutes, scientifiques, artistes, tout-venant), et a cherché à 
décrire ce qu’elle nomme « l’expérience intuitive » en partant de leurs récits et de leurs vécus 
dans ces moments intuitifs. Elle ne fait donc pas de différence entre intuition cognitive et 
intuition non locale, puisque ce n’est pas son sujet d’intérêt. Il ressort de cette étude que 
l’expérience intuitive possède des similarités chez les individus, similarités qui permettent la 
modélisation d’une structure générique constituée d’une succession de quatre phases, suscitées 
par des « gestes intérieurs » (fait intéressant par rapport à notre propos, ces gestes font tous 
référence à des états de conscience modifiés) : 

• phase de lâcher-prise (lorsque l’individu modifie son état de conscience vigilant 
habituel, par exemple avec un travail d’ancrage ou de respiration) ; 

• phase de connexion (lorsque l’individu pose l’intention consciente d’accéder à 
l’intuition) ; 

• phase d’écoute (lorsque l’individu accueille l’intuition en se centrant sur soi) ; 
• phase d’intuition (lorsque l’individu est en contact avec l’intuition, par exemple sous 

des formes auditives ou visuelles). 

Dans son analyse, l’auteure ajoute d’autres gestes, qui ne se retrouvent pas dans la majorité des 
entretiens, mais qui sont également décrits par certains des participants : geste de transformation 
(qui permet de traduire l’intuition en quelque chose d’intelligible) ; geste d’authentification 
(pour s’assurer de la qualité de l’information) ; geste de protection. Dans ces descriptions, un 
accent très fort est mis sur la question du corporel et l’auteure souligne que l’intuition est une 
expérience qui mobilise l’être dans son entièreté, dans sa dimension intellectuelle, comme dans 
ses dimensions sensorielle et émotionnelle. L’état intuitif serait, en lui-même, un état de 
conscience modifié. Elle ajoute que le caractère d’immédiateté de l’intuition n’est pas 
obligatoire, et à l’inverse, il s’agit bien souvent d’une information qui apparaît à la conscience, 
et par le corps, après un long processus de maturation. Cette recherche phénoménologique 
donne des informations essentielles pour comprendre cette expérience : l’intuition est en fait 
toujours là en nous, les « gestes intérieurs » ne sont qu’un moyen de favoriser sa prise de 
conscience. 



La méditation de pleine conscience et l’intuition cognitive 

Dans le cas de l’intuition cognitive, Dane (2011) suggère que l’état psychologique obtenu par 
la pratique de la méditation de pleine conscience permet à l’individu d’avoir un accès plus fluide 
et explicite aux processus psychologiques non conscients, et à leurs résultats (dans la 
perspective de cet auteur, l’intuition cognitive quitte donc la stricte définition donnée en début 
de chapitre et englobe également l’ensemble des processus psychologiques non conscients). 
Cela est rendu possible par l’attention maintenue et centrée sur l’instant présent, qui met à 
distance le bruit mental (par exemple, les préoccupations et ruminations à propos du passé ou 
de l’avenir), et qui favorise le contact avec les phénomènes intrapsychiques. Pour expliciter ce 
rôle bénéfique, l’auteur nous rappelle que nous avons l’illusion de penser nos intuitions comme 
évidentes et toutes conscientes, puisque nous n’avons accès qu’à celles dont nous avons 
conscience. Cependant, comme le développe Kahneman (2012), le système intuitif est l’acteur 
principal dans le théâtre de notre vie psychologique, et fort heureusement, notamment pour des 
questions de fatigue cognitive, nous n’avons accès qu’à une partie de ce fonctionnement non 
conscient. Dane (2011), en différenciant l’attention (plus précisément, les ressources 
attentionnelles) et la conscience (c’est-à-dire le fait d’être dans un processus psychologique 
conscient ou non conscient), évoque l’idée que nous pouvons différencier : 

• les intuitions conscientes et pertinentes : l’intuition est utilisée consciemment dans le 
contexte, car elle est utile et adaptée à celui-ci. Par exemple, prendre conscience d’une 
hypothèse clinique sans savoir comment je sais, la proposer à un patient pour le travail 
thérapeutique, et que celle-ci soit adaptée et pertinente ; 

• les intuitions non surveillées : l’intuition va venir à la conscience, mais elle ne sera pas 
prise en compte, car elle n’est pas pertinente dans le contexte dans lequel elle apparaît. 
Par exemple, prendre conscience d’une hypothèse clinique, mais la laisser de côté plutôt 
que de la proposer, car elle ne me paraît pas adaptée, ou parce que nous sommes en train 
de travailler sur autre chose ; 

• les intuitions invisibles : l’intuition va mobiliser des ressources attentionnelles, mais à 
un niveau non conscient, elle peut être le résultat d’une intuition non surveillée qui serait 
devenue invisible, ou simplement de quelque chose qui n’a pas été conscientisé, comme 
un effet d’amorçage. Par exemple, je pose un ensemble de questions atour d’une même 
hypothèse clinique, sans en avoir l’intention puisque je ne l’ai pas conscientisée. 

Selon cet auteur, en fonction du contexte, l’intuition peut naviguer entre ces différentes 
dispositions et l’état de pleine conscience permet de rendre l’intuition consciente pour pouvoir, 
si elle est utile, la prendre en compte dans nos prises de décision. Le risque étant double si ce 
travail n’est pas réalisé. D’abord, que l’information utile disparaisse si elle n’est pas saisie 
suffisamment rapidement. Nous parlerons alors d’intuition éteinte. Mais également qu’une 
information erronée (comme dans un biais) traitée non consciemment amène à de mauvaises 
décisions (notamment dans les cas d’intuitions invisibles). Ainsi l’état de pleine conscience est 
un outil utile qui permet une mise en avant des processus non conscients, afin de pouvoir les 
approuver ou les rejeter. 

Le protocole Ganzfeld pour l’intuition non locale 

Comme l’ouvrage de Radin (2014) le souligne en se centrant spécifiquement sur le yoga, 
lorsqu’il est question de l’intuition comme l’expression de perceptions extrasensorielles, celle-
ci est fortement associée à la question de la transe. Dans la recherche expérimentale sur ce type 
de perception, l’un des protocoles les plus utilisés se nomme le Ganzfeld – ou « champ total » 



(Radin, 2014). Il consiste, tout en proposant des expérimentations qui testent l’intuition non 
locale, à restreindre au maximum le champ sensoriel afin que l’individu se retrouve dans un 
état proche de l’état hypnagogique (entre l’éveil et le sommeil). Plus spécifiquement, il est 
proposé au sujet de se détendre assit sur un fauteuil, tout en même temps qu’il écoute un casque 
qui diffuse un bruit blanc, et que des demi-balles de ping-pong sont posées sur ses yeux comme 
des lunettes. Une lumière rouge est orientée vers le visage du sujet et il lui est demandé de 
garder les yeux ouverts, si bien qu’après une quinzaine de minutes le sujet n’aura plus la 
capacité de déterminer si ses yeux sont ouverts et fermés et sera dans un état de conscience 
agréable (Radin, 2014). C’est l’une des méthodologies de recherche qui a donné le plus de 
résultats en faveur de l’intuition non locale (Cardeña, 2018), et cela s’expliquerait par le fait 
que le Ganzfeld favorise un état de conscience modifié qui possède les caractéristiques propices 
pour saisir ces intuitions. Ces caractéristiques, décrites dans la théorie de la « réduction du bruit 
» (Cardeña et Marcusson-Clavertz, 2015), sont les suivantes : un niveau d’éveil suffisant pour 
une prise de conscience ; une relaxation musculaire ; une réduction des stimulations 
extéroceptives ; une attention portée aux processus internes. À cela s’ajoute le fait que les états 
de conscience modifiés peuvent diminuer la pensée critique et stimuler le sentiment 
d’interconnexion (Cardeña, 2018), des éléments qui seraient propices pour saisir des 
informations qui pourraient être plus facilement ignorées ou rejetées dans un état de conscience 
plus ordinaire. C’est ainsi que les états de conscience modifiés permettraient de mettre en 
exergue les informations inconscientes psi qui étaient jusqu’alors perdues dans la masse des 
informations sensorielles et conscientes. Il est intéressant de noter comment cette explication 
se rapproche de celle fournie par Dane (2011) concernant le rôle bénéfique de l’état méditatif 
pour saisir les intuitions cognitives. Cela n’est en aucun cas étonnant puisque, comme le 
rappelle Stanford (2015), l’intuition non locale est réceptionnée avant tout au niveau du 
fonctionnement non conscient de l’individu. 

Conclusion 

En partant d’une vision ouverte de l’intuition comme le fait de « savoir, sans savoir comment 
nous savons », nous avons pu voir comment ce phénomène est éminemment plus complexe que 
la représentation vulgarisée que nous pouvons en avoir. Cette complexité vient du fait que 
différentes perspectives théoriques cherchent à expliquer ce qu’est l’intuition, et que ces 
différentes visions du phénomène peuvent être complémentaires, ou opposées (nous n’avons 
pas développé ce dernier point qui est en lien avec la métaphysique, car celui-ci est trop vaste 
pour le cadre de ce chapitre). Quoi qu’il en soit, il semble essentiel de se rappeler que même si 
l’intuition finit par être une expérience cognitive qui s’élabore sous la forme d’un savoir, elle 
prend sa source dans la perception de l’individu. Elle est issue de l’observation de 
l’environnement et de soi et se fonde sur la corporalité de la personne. 

Étonnamment, pour favoriser la bonne utilisation de l’intuition cognitive et de l’intuition non 
locale les recommandations les concernant peuvent paraître opposées. Dans le premier cas, 
l’utilisation de l’intuition est basée sur les informations que l’individu connaît déjà, là où dans 
le second, c’est le fait d’être « en aveugle » qui sera un atout. Quoi qu’il en soit, afin d’éviter 
toute « mauvaise » prise de décision, nous précisions qu’il est nécessaire de vérifier, avec son 
« système rationnel », l’information acquise intuitivement avant de l’utiliser. 

Enfin, la dernière partie de notre chapitre est venue souligner comment les états de conscience 
modifiés, dont les transes, favorisent un accès aux intuitions. Cela s’explique par le fait que ces 
temps dédiés et différents de l’état de veille ordinaire permettent de naviguer avec plus de 
fluidité entre les ressources attentionnelles et la conscience des phénomènes internes (cognitifs, 



corporels et émotionnels). Comme le souligne Petitmengin (2001), le processus intuitif favorise 
l’émergence d’un état intuitif, qui, en lui-même, est un état de conscience modifié. 
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